
VOYAGE A LA REUNION : 26-09-2011 AU 02-10-2011    Journée du 27. 

 

Petit détour sur la plage de l'Etang-salé. Quelques coraux et surtout un sable noir de basalte mais avec des grains verts 

d'olivine. Aux endroits où les vagues ont pu faire jouer l'effet de densité, on observe des trainées verdâtres d'olivine. Pour 

une bonne occupation de l'espace les photos de l'Etang-salé sont mélangées plus loin avec d'autres. 

 

On remonte vers la Plaine des Cafres sur la RN3 : Le Tampon puis Bourg-Murat. Les deux Pitons, PN et PF, sont des 

volcans polygéniques et ne sont donc pas des volcans de type éruptif. Quelques Ma pour les Neiges, avec ses 

différentes caldeira effondrées et 500 000a pour la Fournaise, avec 4 grandes phases ayant donné lieu à 3 caldeiras 

emboitées, la plus récente étant celle de l'Enclos. Elle a été précédée par celle de la plaine des Sables, limitée par la 

Rivière des Remparts, avec des produits beaucoup plus explosifs. Lorsque le volcan est en éruption, le poids augmente 

et quand il devient trop important, il se produit un effondrement. De plus le centre éruptif bouge avec le temps. Les 

effondrements donnent des falaises abruptes bien visibles dans le paysage. 

L'installation du PF sur les pentes du PF favorise l'instabilité. Un effondrement brutal peut donner une grosse éruption 

(sursaut de la coulée de 2007 lors de l'effondrement de Dolomieu). La Plaine (des Cafres où nous étions en train de 

passer ?) correspond à des grandes coulées basculées de volcans boucliers : gros lac de lave au fond d'un trou ce qui 

explique les zones plates. Ces laves de fond de caldeira sont plus jeunes que la formation de la caldeira. 



 

A Bourg-Murat, vue sur PN (à droite) et le Grand Bénare (ou Bénard à gauche) : on a bien envie de tracer un trait les 

reliant et donnant un volcan qui devait culminer à peut-être 5 000m. Aux pieds, 4 cirques : Salazie, Mafate, Cilaos et le 



cirque des Marsouins, partiellement comblé après sa formation par la dernière éruption du PN et occupé par la forêt 

primaire (Bébourg et Bélouve). Regard sur les panneaux géologiques de la maison du volcan, fermée pour travaux. On 

débute avec un beau basalte à olivine. 

  

  



  

  

Etang-Salé 



  

  

Etang-Salé : sable basalte et olivine 



  

  

Etang-Salé 



  

  

Etang-Salé : coraux 



  

  

Basalte avec pyroxène et olivine                                       Roche pintade (basalte et plagioclases) 



  

  

Dunite et gabbro 



  

  
Nous continuons pour arriver au Nez de bœuf et admirer la rivière des Remparts. 

Nous sommes sur la partie la plus ancienne et regardons la partie plus jeune, vers le massif du PF. 

 



 

Un peu plus haut, la vue est superbe sur le PN et la plaine des Cafres, grand bassin d'effondrement. On voit dans la 

plaine des petits ilets de volcans récents de quelque milliers d'années. 



 

 



 

 

Un peu plus loin, le choc, avec un changement complet de paysage. Après ces paysages très verts, c'est l'austérité totale 

et l'absence quasi-totale de végétation : la plaine des Sables, plaine de scories d'origine phréatomagmatique. 

 

Les roches les plus anciennes ont, ici, 65 000ans. On pense donc que la caldeira s'est effondrée il y 65 000ans, à 

comparer aux 200 000 des Remparts et aux 5 000 de l'Enclos. Au milieu de la photo on voit le piton Chisny au 

programme de demain, qui a donné lieu à un vidage brutal de la chambre magmatique et donc beaucoup de dunite. 



 

On voit aussi des empilements de nombreuses coulées (lave très fluide de volcan bouclier), qu'on distinguera mieux sur 

les photos de demain, avec des prismations verticales. Départ vers l'Enclos et le Pas de Bellecombe. 

  

              Les branles verts peu avant Bellecombe 

  

      Piton de la Fournaise, Formica Leo.                            Le sentier bute sur un dyke dirigé vers le centre de l'Enclos. 

Si l'on en croit Honoré de Crémont le Formica Leo s'est formé lors d'une éruption volcanique exceptionnelle en 1753. 

Selon Jean-Baptiste Bory de Saint-Vincent, à l'origine de sa première description scientifique connue, c'est Joseph 

Hubert qui a ensuite baptisé le petit cône en se référant au fourmi-lion, un insecte dont le nom scientifique aurait pu être 

Formica-leo. Les fourmilions ou fourmis-lions sont des insectes dont l'aspect adulte rappelle les libellules. Certaines 

espèces sont connues pour le piège en forme de cône inversé que met en place leur larve dans la terre afin de capturer 

les petites proies qui tombent dans ce trou. 

Formica Leo a été partiellement enseveli par différentes coulées. 

Sur la gauche de la photo suivante, départ vers le Grand Brulé. 



 

 

                      Le sentier du Pas de Bellecombe                                                 Au sommet de Formica Leo 



  

  

 

  

Géologie sur panneau                                             Ancienne chambre 



  
                  Lave émaillée 

  
                       Chapelle de Rosemont 

  
                                                                                                                          Entrée d'un tunnel de lave 

  

                                                                                                                                        Cheveu de Pelée 



  

 

  
                 Le tunnel précédent, un peu plus haut                                     Peu de végétation, mais… 



 

 
Cratère Bory au premier plan avec l'ombre de son photographe. On imagine le cratère Dolomieu à l'arrière 



 

Encore Bory. Au centre et au bord de Bory on imagine le dispositif de surveillance de Dolomieu. 

  Transition Bory – Dolomieu  et Cratère Dolomieu  

 



Dolomieu s'est effondré de 300m en 2007, donnant un sursaut à l'éruption en cours vers la côte (cf hier). 

 

  

  

            Trembles verts en fin de journée                                                           Refuge du volcan au petit jour 


